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Orléans Culture

BIENTÔT AU ZÉNITH ■ La salle orléanaise souffle
quelques jours, avant de mettre les bouchées
double, à la fin du mois. Au programme de cette
fin de saison, M. Pokora le 21 mai (de 39 € à 65 €) ;
Vincent Moscato le 30 mai (de 25 € à 28 €) ; Black
M le 4 juin (de 32 € à 39 €) ; Julien Clerc (photo) le
5 juin (de 39 € à 59 €) ; et les talents de The Voice
le 19 juin (de 35 à 45 €). Infos sur www.zenith­
orleans.fr, location dans tous les points de vente
habituels.

BIENTÔT AU CONSERVATOIRE ■ Les élèves et
enseignants du département voix, des chœurs et
chorales du conservatoire, feront découvrir 11
jours durant, du 20 au 30 mai, la belle et grande
diversité de la voix à travers divers lieux orléanais.
Cette manifestation est le fruit d’un travail
pédagogique et artistique mené tout au long de
l’année. Elle a pour objectif de montrer que la
musique est accessible au plus grand nombre dans
un esprit de convivialité et d’ouverture. Un des
moments phare de ces journées et soirées vocales
sera le concert rencontre avec les Pays­Bas
(Musique de chambre pour quatuor vocal et piano)
qui sera donné salle de l’Institut samedi 23 mai
2015. Pour clore l’événement, un parcours urbain
sera proposé samedi 30 mai 2015 avec des extraits
des Dialogues des Carmélites, opéra de Francis
Poulenc, qui seront interprétés dans divers sites.

BIENTÔT À LA MAISON DES ARTS ET DE LA MUSIQUE ■
L’association Bath’art présentera la pièce de théâtre
« J’ai encore rêvé d’elle », écrite par Alexandre
Oliveira, le 16 mai, à la Maison des arts et de la
musique de Saint­Marceau. Mise en scène : Julien
Cazot et Alexandre Oliveira. 3 et 6 €. Réservation :
www.bathart.net.

AU FRAC CENTRE ■ Les Turbulences – Frac Centre
présentent actuellement un nouveau
cycle d’expositions et d’événements intitulé
« Relief(s) ». Ce projet de programmation est
porteur d’une double intention : prolonger et
réactiver autour d’une thématique générale
l’identité « art et architecture » du Frac Centre, tout
en questionnant « l’horizon » même de l’institution
et ses modalités de diffusion, via un certain

renouveau des formes et formats d’actions aux
Turbulences. À voir jusqu’au 20 septembre. Ouvert
du mercredi au dimanche, de 12 heures à 19 heures
Nocturne jusqu’à 20 heures chaque 1er jeudi du
mois. Infos : 02.38.62.52.00, contact@fraccentre.fr et
www.fraccentre.fr.

èè BOUILLON DE CULTURE DANSE■ Le chorégraphe n’entend pas briguer un nouveau mandat

Nadj quittera le CCN en 2016

Julie Poulet-Sevestre
julie.poulet@centrefrance.com

J osef Nadj mène la dan­
se au Centre chorégra­
phique national d’Or­

léans depuis sa création
en 1995.

Renouvelé dans sa fonc­
tion de directeur de la
structure en 2012 pour
quatre ans, le chorégraphe
évoque d’ores et déjà des
envies d’ailleurs.

« J’aimerais
retourner
sur Paris, dans
un lieu plus
modeste »

Et « Kazan flux orches­
tra » prévue pour 2016
sera sa dernière création à
Orléans, il ne briguera pas
un nouveau mandat à la
tête du Centre chorégra­
phique national d’Orléans.
Il y a quelques mois déjà,

l’artiste faisait part de son
sentiment « de vivre la fin
d’un gros cycle » et de son
désir d’en « entamer un
nouveau ».

Où ? Pour l’instant, rien
de bien défini. « J’aimerais
retourner sur Paris, dans
un lieu plus modeste qu’à

Orléans. Je ne veux plus
de grosses institutions. Je
redeviens indépendant »,
confie­t­il.

Interrogé sur les person­
nes susceptibles de pren­
dre sa place, Josef Nadj as­
sure : « Je crois que je
n’aurais pas beaucoup de

choses à dire ». Et lorsque
l’on évoque Cécile Loyer
qui a représenté Orléans
lors des 30 ans des CCN
au théâtre de Chaillot, il
répond dans un demi­
sourire : « Oui, ça me fe­
rait plaisir de voir quel­
qu’un de la famille pren­
dre la suite, mais… » ■

Directeur du CCN d’Orléans
depuis les débuts, le choré-
graphe et danseur Josef
Nadj s’apprête à donner un
nouveau cap à sa carrière,
loin de la cité johannique.

ARTISTE. Josef Nadj quittera le Centre chorégraphique national en 2016. PHOTO THIERRY BOUGOT

cussions réunis, pour trois
nouvelles pièces dont les
« Danses Arméniennes »
endiablées, de Reed, et
une « African Symphony »,
de Mac Coy, œuvre d’une
montée en puissance hyp­
notique où les musiciens
donnent le frisson et sus­
citent le rappel.

Belle idée de la Musique

M u n i c i p a l e , e n c o r e ,
d’avoir invité l’Orléans Di­
hun Pipe Band, autre for­
mation qui a, elle aussi,
été l’un des fleurons musi­
caux des défilés et céré­
monies de ces fêtes orléa­
naises. En solo, l’ensemble
d’Anne Lore interprète,
a i n s i , u n m a g n i f i q u e
« Roddy’s Dilemna », de

MacKinnon, compositeur
de la ville jumelle de Dun­
dee, puis, avec une choris­
te et la batterie­fanfare,
« Highland Cathedral », de
Roever et Korb. Voici un
hymne où cuivres, percus­
sions et cornemuses, sont
en prenante et radieuse
osmose. ■

Jean-Dominiqe Burtin

En ce dimanche après-midi,
c’est en l’église Sainte-
Jeanne d’Arc et en présen-
ce d’Inès Canut, Jeanne
2015, que la Musique Muni-
cipale d’Orléans, placée
sous la direction de Fran-
çois Denais, a offert un pro-
gramme aux multiples fa-
cettes.

À saluer, le « Ave Regina
Caelorum », de Dufaye,
pièce où l’ensemble de
cuivres évoque avec auda­
ce le rythme de la proces­
sion et s’emploie à s’ap­
p r o c h e r, d e m a n i è r e
chorale, du timbre de la
voix humaine. Élégance
jolie et fraîcheur accom­
plie, ensuite, avec le pre­
mier mouvement d’une
sérénade, de Mozart, in­
terprétée par les bois de la
formation municipale.

Les musiciens
donnent
le frisson

Place, enfin, à l’ensemble
de l’Orchestre d’Harmo­
nie, cuivres, bois et per­

FINAL. La plus belle des conclusions pour ces 586e Fêtes de Jeanne d’Arc. PHOTO EMMANUEL BOTTEAU

FÊTES JOHANNIQUES■ Un passionnant bouquet final pour 800 spectateurs

Radieuse et puissante musicalité


